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Fig. 5. —Scl6rotes. Gross. : 455 fois.

Fig. 8, 11, 12, 15. —Mode d'insertion des conidies. Gross. : 455 fois.

Fig. 9. —Forme de souffrance. Gross. : 455 fois.

Fig. 10. —D6but de sclerote. Gross. : 455 fois.

Fig. 13 et 14. —Conidies d6tachees groupees en fascicules. Gross. :

455 fois.

Planche VIII.

Fig. 1, 2, 3. —Cultures immergees, en bouillon pepto-glycerinSe glu-

cos6. Gross. : 455 fois.

Fig. 4, 5, 6. —Cultures immergees, sur Raulin glucose. Gross. : 455 fois.

Fig. 7.

Fig. 8.

Fig. 9.

Fig. 10.

levulos6.

galactose.

levulose.
«

uree.

M. le Secretaire general lit ou resume les trois communi-
cations ci-apres :

Note sur quelques plantes du Nord de PAfrique;

par M. J. -A. BATTANDIER.

Arenaria fallax nov. sp.

Planta annua, Arenariae spathulatx Desf. Fl. atl. simillima et cum ilia

usque adeo confusa, a qua tamen mirum in modum differt seminibus
sphaericis nee reniformibus, multo majoribus, et pnecipue testae sculp-
tura omnino aliena. —DumArenaria spathulata et Alsinaceae fere omnes
sculpturam pavimentosam pra>bent, in planta nostra, testa primo aspectu
l^vis, sub lente acriore * apparet grauulata tuberculis minimis dissi-
tisque.

Hab. Promontorium Spartel in Marocco ubi a CI. Joly lecta fuit.

J avais depuis quelques annees cette plante en herbier, et ce

fut une de mes plus grandes surprises de botaniste en ouvrant
ses capsules de voir rouler ses grosses graines spheriques d'un

diametre double de celles de YA. spathulata, et n'ayant vers le

hile qu'une fossette a peine appreciable. Avec l'oculaire i et

lobjectif 1 d'un microscope Nachet, on voit leur surface

couverte de tres petits tubercules punctiformes plantes comme
des clous sur une surface lisse, sans la moindre trace des raies

sinueuses qui divisent en paves le testa de VA . spathulata et de
la plupart des Al sinacees.

*« Grossissement de 20 diametres.



420 SfiAJNCE DU 24 MAI 1912.

Cette plante, recoltee au Cap Spartel par M. Joly. tie Ja

mission Flamand, qui a fait plusieurs voyages d'exploration au

Maroc, avait ete determinee par moi Arenaria spathulata. Peut-

etre la retrouvera-t-on dans le Midi de l'Espagne.

P

No
L'etude du P. Bivonse rend impossible le maintien du genre

Polycarpsea. En effet, a part un caractere de l'emb: yon

comme
ne trouve pour separer Polycarpon et Polycarpsea, que deux

caracteres : 1° sepales carenes dans Polycarpon, plans dans

Polycarpsea, 2° style long dans Polycarpsea et court dans

q
stvle

Gen
pon Bivonse a le style plus long que la plupart des Polycarpsea.

Bien que dans la forme normale de Tespece, les sepales

soient carenes, on voit dans les specimens appauvris la carene

decroitre de plus en plus. Elle disparait tout a fait dans le

Polycarpsea rupicola Pomel, qui n'est pour moi qu'une modin-

cation ecologique du P. Bivonse. J'ai en effet trouve tous les

d de

la vallee du Khremis, pres de Sebdou. Dans les fentes ou la

nourriture abonde on a le Polycarpon Bivonse type, a mesure

que la plante devient plus nettement lithophyte, ses tiges se

raccourcissent, ses feuilles et ses sepales deviennent charnus

et ces derniers perdent alors leur carene.

Bobbairea Boissier pourrait etre maintenu comme section a

cause de son portd'y4/sm«? tres particulier.

Robbairea prostrata Boissier. —Le Service botanique du Oou-

vernement general de 1'Algerie a recudernierement cette espece

bien semblable a la figure de Delile, de l'Oued Tarat, pres '

t
toutefois

.1

de la Flore d'Egypte e

pas assez en relief le caractere des petales roses a limbe larg

squement orde a la base

M. Joly, dans la mission Flamand, avait recolte entre uueir

et Lagbouat une plante assez differente, a inflorescences p

compactes, a sepales plus courts, a petales onguicules au
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mais avec un limbe a peu pres blanc, oblong, arrondi au

sommet et a la base et bien plus petit. Gette plante, lorsqu'elle

sera mieux connue, devra peut-etre former une espece a part.

*

Pistacia atlantica Desf. Fl. all. —J'avais a tort pense pou-

voir reunir cette espece au P. Terebinthus. L.
9

ayant trouve des

intermediates aux points de contact des aires de ces deux

plantes. Ces intermediaires etaient probablement de nature

hybrids, car, bien que fructifiant abondamment, ils ne pro-

duisent pas ou presque pas de graines fertiles. J'ai trouve un
bon caract6re du P. atlantica, que je n'ai vu indique nulle part.

Les feuilles examinees a un grossissement de vingt diamfetres

sont velues sur les bords, ce qui le rapproche du P. mutica

Fisch. et Mey.

Prosopis Stephaniana Willd. —De nombreux fruits de cette

espece ont ete envoyes a M. Trabut de TOasis d'Ayata, dans

TOued IVhir, par M. Cornu gerant de cette oasis pour la Societe

Frau, Fourreau et Cie
. Jusqu'a present on ne connaissait dans

le Moghreb qu'une bien maigre station de cette espece sur les

berges sablonneuses d'un Oued pres de Gabes.

Cpepis tunetana nov. sp. sectionis Eucrepis

Radix verticalis, annua vel biennis. Folia radicalia rosulata, glabrius-

cula, in petiolum longum, dilatatum, basi amplexicaule attenuata,

limbo oblongo lanceolatove, dentato vel pinnatifido lobis lineari-acutis.

Caules scapitormes basi pubescentes, circinatim difTusi, simplices vel

lamosi ramis 2-3 elongatis, monocephalis, versus apicem incrassatis, brac-

teatis, divaricatis. Folia caulina 1 vel 2, sessilia, amplexicaulia, parva.

Capitula mediocria. Involucrum duplex squamis pubescentibus, baud
glandulosis, nervo dorsali spinulosis; externis {Calyculum) brevibus,

paucis, patulis; internis duplo longioribus, erectis, lineari-lanceolatis,

acutiusculis, margine membranaceis, dein induratis achenia marginalia

[nvolventibus. Receptaculum alveolosum alveolis marline membranaceo
longe ciliatis. Ligula* aurantiaceae. Achenia versus apicem sensim attenuata,

erostria; exteriora furfuracea pappo brevi setis insequalibus; centralia

denticulato-spinulosa, longitudinaliter 10-striata, pappo sordide albo,

copioso, dimidium achenium longitudine superante.
Hab. —Passim in arvis circa Sfax.
Cette plante se rapproche du Cr. oporinoides Boissier var. prostrata ;

E 'le en differe par ses pSdoncules rentes, par les dailies du periclme

spinuJeuse^, les alveoles du receptacle longuement ciliees, etc. Le

<*. Hookeriana Ball, du Maroc, est beaucoup pluseloigne.

Si je propose cette espece comme nouvelie, par contre je
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crois quil convient de rapporter mon Crepis Clausonis de la

Flore de VAlgerie au type si polymorphe du Cr. taraxaci folia.

II existe des intermediates nombreux.

Le Crepis senecioides Delile, dont je dois de beaux echantillons

a M. Schweinfurth, parait special a l'Egypte. Laplante deGabes,

Cr. Kralickii Pomel (sub Barkhausia), que Cosson lui avait rap-

portee parait bien constituer une esp^ce a part. C'etait l'avis de

Bentham et Hooker (Genera, vol. IT, p. 513-514). (Test une

plante plus trapue, a capitules plus gros, a achenes moins lon-

guement rostres.

Crepis arenaria Pomel (sub Barkhausia), tres voisin du

Cr. suberostris Cosson et Durieu, en diftere par ses achenes

plus longs et plus longuement rostres.

Crepis amplexifolia Godron Flora juvenalis, p. 89. —Cette

plante presente en Algerie deux types assez dissemblables.

Dans la Mitidja et une partie du Chelif, elle constitue une

plante dressee, robuste, a capitules assez brievement pedoncules

;

dans les Hauts plateaux : Bibans, Beni-Mansour, Ain-Abessa,

dans les abords du Sahara : Biskra, El Kantara, elle a des

tiges decombantes et des capitules longuement pedoncules

(Cr. senecioides Abbe Chevallier. exsic. n° 299 non Delile).

piptopogonopsis subgenus novum generis Hypochceris.

Capitula homogama, liguliflora. Involucri campanulati bracteae imbn-

catae, appresstc. Receptaculum planum, paleaceum paleis angustis,

hyalinis apice subulato ciliatis. Ligulae profunde 5-dentatae. Antheraebasi

sagittata). Styli rami tenues, obtusiusculi, villosuli. Achsenia linean

oblonga, basi attenuata, scabra, erostria, longitudinaliter 3-5-sulcata,

costis indistinctis. Pappi set* 5, basi lanceolato dilatatae, i-seriatae, plu-

mosae barbulis caducissimis, versus apicem tantum denticulatae, ovario

sesquilongiores. Rarissime 1 vel 2 setae abortivae, minutulae, haud plu-

mosae ceteris immixtis occurunt. Folia omnia radicalia, rosulata, petio-

lata.

Ge
DCnombreuses de l'aigrette, se rapproche du genre Robertia

Mais celui-ci a 10 soies a l'aigrette et non 5, et un involucre

bien different. Le nom de Piptopogonojms indique la ressem-

blance de l'unique espece de ce sous-genre avec certaines

formes du Seriola laevigata Desf., pour lequel Cassini avait cree
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le genre Piptopogon. Bien que voisin a certains points de vue

de Seriola, ce nouveau type a les ecailles du pericline assez

regulierementimbriquees, commed'ailleurs le Seriola Warionis

de Cosson, mais tous les Seriola ont des achenes longuement

rostres a soies de Faigrette nombreuses.

HYpochcBris (Piptogonopsis) saldensis nov, sp.

Planta perennis, rupestris, caespitosa. Folia omnia rosulata, crassius*

cula, integra, vel dentata, vel subruncinata, apice mucronata, limbo
oblongo vel obovato, basi cuneata in petiolum longum decurrente.
Petiolum tenue, canaliculatum, basi dilatata, in lana copiosa et sordide
alba immersum. Limbi lamina superna pilis cristallinis robustissimis-

que horrida; lamina inferna glabra pallidiorque. Caules mediocres ple-

rumque erecti, scapiformes, prater bracteas lineares nonnullas, aphylli,

simplicesvel parce ramosi ramismonocephalis. Capitula mediocria. Invo-
lucri campanulati squamae pilis robustis longisque hispidae. Ligulae flavae,

ovariosesquilongiores. Disci paleaB hyalinae, acuminata), pappum aequantes.

Habitat in praeruptis maritimis mari proximis, ad septentrionem
spectantibus, prope Bougie (olim Saldae). Maio floret.

J'avais recolte cette belle plante le3 juin 1890 au grand phare

de Bougie, au cours d'un grand voyage botanique. L'abondance

des materiaux recueillis fit que je la determinai provisoirement

Seriola laevigata Desf. ' L'annee derniere, en revisant mon

arq grand

point de doute et, etudiant plus a fond la plante, je decouvris

ses caracteres. N'ayant que deux echantillons, j'attendis la

bonne saison pour retourner la chercher. Jai pu constater

qu'elle avait a peu pres disparu du Cap Carbon ou grand phare.

M. le professeur Maire, de la Faculte des Sciences d' Alger, avait

pu, au mois de mars, sur mes indications, y trouver un pied

en feuilles. En mai, malgre les plus minutieuses recherches,

je n'en pus voir qu'un pied unique, inaccessible.

Je cherchai alors dans les environs d'autres escarpements ana-

logues. Je trouvai ceux situes sous le petit phare ou j'accedai

facilement par le nouveau chemin en corniche des Aiguades

a Bougie, qui s'achevait en ce moment. La plante s'y trouvait

et j'en pus cueillir quelques pieds. Mon collegue, M. Trabut,

a bien voulu photographier le meilleur pour cette communica-
tion.

*• Bull. Soc. bot. Fr., 1891, p. 301.
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Cette plante est fort curieuse par l'epaisse couche de laine

qui entoure ses souches et couvre la face superieure de la base

des petioles, par ses gros poils cristallins perpendiculaires sur

la face superieure du limbe. Elle aune structure nettementxero-

phytique. Ses feuilles sont un peu charnues, ses cuticules tres

epaisses. Sous l'epiderme superieur on trouve trois couches de

tissu en palissade. La partie inferieure de la feuille, appliquee

sur la roche est glabre et tres pale.

Arisarum simorrhinum Durieu, in Revue de Duchartre 18-46,

Expl. Sc. de VAlger ie pi. 44. —Cette plante n'est pas exclusi-

vement africaine. M. Trabut l'a trouvee ce printemps abondante
'

et bien typique pres de Malaga, tandis qu'aux environs de

Tanger il n'a trouve que VArisarum que J. Ball rapporte a

YA. subexsertum de Webb.

Allium Chamaemoly L. var nov. coloration. —Cette curieuse

variete a ete apportee ce printemps des forets de Guerrouch

au-dessus de Djidjelli par M. Maire, professeur de Botanique a

la Faculte des Sciences d'Alger. Elle diflere du type par ses

prefeuilles et ses spathes nettement teintees de violet, par

les divisions du perianthe portant en dessous une large bande

purpurine fasciee et non une simple ligne sur la nervure

mediane. Les fruits sont colores en brun violet. Les feuilles

longues et dressees sont tres peu hispides; les fleurs, peu

nombreuses dans chaque ombelle, sont assez longuement

pedicellees. Ces derniers caracteres concordent avec la station

de la plante dans des lieux herbeux et ombra^es.
L'influence du milieu sur les caracteres des especes, peut-

etre exageree par Lamarck, me semble reduite a trop peu

chose dans les theories modernes. Je cultive depuis plus

trente ans une autre forme de YAllium Chamaemoly, que j'avais

rapportee des prairies tres herbeuses du sommet du Zaccar de

Milianah. Dans cette forme les fleurs n'ont pas ete modifiees,

mais sont peu nombreuses sur des pedoncules longs et dresses;

les feuilles tres longues et tres hispides sont egalement dressees.

Ces caracteres, qui semblent bien produits par la station, soot

deveiius' stables et n'ont pas varie en trente ans de culture dans

une station toute differente a Alger,

de

de
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